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Mâle de Ceratitis capitata, la mouche méditerranéenne des fruits, en appel phéromonal sous une feuille d'agrume. 
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Editorial 
Par Bernard BACHELIER 
Directeur Général du CIRAD 

Améliorer la communication en diffu­
sant, de manière synthétique et acces­
sible à tous, les avancées et les résul­
tats scientifiques obtenus par les 
équipes du CIRAD à la Réunion, tel est 
l'objectif de notre magazine qui entre, 
avec ce numéro, dans sa deuxième 
année. Cet outi l de communication doit 
être utilisé de la façon la plus efficace. 
C'est pourquoi il est mis à la disposi­
tion, non seu lement des scientifiques 
du CIRAD, mais aussi de tous nos par­
tenaires susceptibl es de favoriser la 
mise en application des résultats de la 
recherche au service des agriculteurs, 
du dé'veloppement des productions 
agricoles et de la protection de l'envi­
ronnement. 
Nous espérons qu'il pourra devenir un 
élément dans le dialogue indispensable 
que le CIRAD doit entretenir avec tous 
les acteurs des filières agricoles pour 
que nos travaux puissent, chaque jour, 
mieux répondre aux besoins et à la 
demande. 

Conscient des enjeux liés aux progrès 
des productions agricoles de la Réunion 
et de la Région de l'océan Ind ien, le 
CIRAD est prêt à renforcer et à déve­
lopper avec l'appui de sesl-partenaires 
des «Pôles de Compétences» dans les 
domaines spécifiques de la défense des 
cultures, de la canne à sucre, de l'agro­
alimentaire et de l'environnement. 
C'est dans ce sens que nous venons 
de signer un accord de partenariat, dans 
le cadre des activités à mener à la Mai­
son Rég ionale des Sc iences et de la 
Technologie (MAST) avec la Chambre 
de Commerce et d' industrie de la 
Réunion (CCIR) et l'Université. 

De même, la collaboration déjà ancienne 
du CIRAD avec le Mauritius Sugar 
lndustry Research lnstitute (MSIRI) a 
été relancée en tirant mieux parti de la 
coopération régionale. 
Avec les activités de plus e~ plus adap­
tées aux besoins des filières de pro­
ductions agricoles, un potentiel scien­
tifique renforcé en liaison avec le réseau 
national et internat ional et un souci 
constant de la communication, le CIRAD 
à la Réunion sera mieux en mesure de 
répondre aux enjeux du développement 
de l'île et de la région océan Indien. 
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La gestion 
raisonnée des prairies 
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L'élevage bovin des Hauts se com­
pose en grande partie de systèmes 
herbagers en pleine évolution. Les 
éleveurs y sont de plus en plus con­
frontés au problème de la gestion de 
leur prairie. 
A partir de 1992, une nouvelle opé­
ration de recherche propose d'éla­
borer des conseils techniques pour 
la gestion des prairies dans les sys­
tèmes d'exploitation. Le constat réa­
lisé au début de ce travail identifiait 
deux prob�èmes majeurs du fonc­
tionnement de ces sytèmes 
- une production d'herbe très irré­

gulière en quantité et en qualité au 
cours de l'année, entrainant des 
situations de déséquilibre entre
l'offre alimentaire et la demande du
troupeau, 

- une dégradation des prairies se­
mées, et plus généralement une 
non-durabilité des prairies dans un 
milieu à fortes contraintes. 

Des outils de pilotage 

La phase de recherche, en collabo­
-ration avec l'INRA de Toulouse, a 
débouché sur des outils de diagnos­
tics prairiaux pour une maitrise du­
rable de l'herbe en quantité et en 
qualité. Il s'agit d'aider à concevoir 
des modes de gestion des prairies 
qui permettent d'améliorer l'alimen­
tation des animaux au pâturage, tout 
en assurant la pérennité des res­
sources fourragères. Ces outils de 
gestion répondent à des objectifs 
concrets dans les systèmes fourra-
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gers sur le court terme (conduite de 
pâturage tournânt, fertilisation) et 
sur le moyen terme (pérennité des 
prairies). 
La mesure de la hauteur de l'herbe, 
à l'aide d'un herbomètre, permet 
d'estimer le volume de fourrage 
disponible par animal à différentes 
périodes de l'année. 
Le «biovolume" quantifie l'équilibre 
entre la demande de fourrage par le 
troupeau et l'offre résultant de l'en­
semble des parcelles. La hauteur 
d'herbe après pâturage sur chaque 
parcelle va conditionner la repousse 
et l'ensemble du biovolume. Ces 
paramètres vont eux-mêmes déter­
miner la hauteur de l'herbe lors de 
l'entrée des animaux dans une par­
celle qui est un indicateur de la qua­
lité alimentaire du fourrage. 
Le diagnostic de fertilité par l'analy­
se minérale de la végétation conduit 
au calcul d'indices de nutrition. On 
peut alors ajuster la fertilisation des 
prairies à des objectifs de produc­
tion d'herbe suffisante pour nourrir 
les animaux tout en évitant le gas­
pillage d'herbe et d'engrais. 
La pérennité des couverts prairiaux 
s'apprécie par l'étude de la flore 
d'une parcelle afin de réaliser le dia­
gnostic de son état actuel et de son 
évolution floristique probable. 

Le transfert 
au développement 

En 1994, un financement de la 
Région Réunion a permis l'applica-

tion, à l'échelle du développement, 
des outils de diagnostic. Cette opé­
ration de Recherche-Développement 
a évolué en 1997 en un véritable ser­
vice d'appui technique aux éleveurs 
pour la gestion des prairies. Celui-ci 
vient compléter logiquement les acti­
vités de l'Union des Associations 
Foncières Pastorales (UAFP), jus­
qu'ici ciblées s> 1r l'installation et la 
récolte des surfaces fourragères. Sa 
mise en œuvre et son organisation 
ont été confiées à Patrick Thomas, 
VAT au CIRAD jusqu'en août 1996 
et qui fait désormais partie de l'UAFP. 

Un suivi personnalisé 

La mise en œuvre des outils de dia­
gnostic pour la gestion des prairies 
s'effectue dans le cadre d'un suivi 
personnalisé auprès des éleveurs 
adhérents à l'UAFP. 
Ceci permet de faire des proposi­
tions techniques adaptées à chaque 
élevage, aux objectifs de l'éleveur, 
en tenant compte du milieu et des 
contraintes saisonnières, marquées 
à la Réunion. 
La collecte des données et la resti­
tution des résultats se réalisent avec 
la participation des techniciens de 
!'Etablissement Départemental de 
!'Elevage (EDE) et des SICA. L'opé­
ration se déroule également en col­
laboration avec d'autres opérations 
du CIRAD. 
Actuellement, près de 40 exploita­
tions font partie du suivi en constan­
te extension. 

Le diagnostic de la fertilitë des parcelles 

(document remis a l'éleveur) permet une 

meilfeure maitrise de la croissance de 

l'herbe au cours de l'année. Une 

fertilisation raisonnée et un maintien 

durable des surfaces en herbe 

participent à la préservation de 

l'environnement (érosion, pollution). 

V. Blanfort 

Bilan de 
deux années de suivi 

Les sytèmes de production, où la 
ressource alimentaire de base est 
constituée par la pousse de l'herbe, 
sont fortement tributaires des ryth­
mes climatiques saisonniers. Cepen­
dant, après deux armées de suivi, les 
pratiques des éleveurs apparaissent 
comme un élément essentiel de la 
croissance et de la dynamique de la 
végétation prairiale. L'estimation des 
quantités d'herbe disponible révèle 
un déséquilibre entre les pratiques 
(pâturages tournants, fertilisation) et 
les rythmes biologiques saisonniers. 
En saison des pluies, les fortes quan­
tités d'herbes mal maitrisées (fré­
quence de passage sur les parcelles 
insuffisante, fertilisation trop impor­
tante) entraînent une baisse de la 
qualité du fourrage consommé. En 
revanche, en saison sèche et fraiche, 
le ralentissement de la croissance 
peut être accentué par des hauteurs 
d'herbe en sortie de parcelle trop 

 

faibles et une fertilisation inadaptée. 
A long terme, l'ensemble conduit à 
une dégradation de la flore. I 

Les stratégies 
de gestion proposées 

Pour les exploitations suivies, la mise 
en œuvre simultanée des trois outils 
de gestion constitue un «pilotage" 
de la sole herbagère qui conduit à 
un meilleur équilibre entre la pro­
duction d'herbe et la consommation 



du troupeau. 
Les changements de gestion en pâtu­
rage tournant se sont déjà traduits, 
chez certains éleveurs, par des amé­
liorations zootechniques. 
Contrairement à la tendance habi­

tuelle, les pertormances réalisées en 
saison des pluies se sont portées à 
un niveau égal à celui atteint en sai­
son sèche (sous contrôle de pertor­
mance EDE). 

Valorisation scientifique 
et perspectives 

Répondant à la mission du CIRAD, 
la recherche pour le développement, 
l'ensemble de ce travail a tenté de 
répondre à une problématique locale 
tout en valorisant les aspects 
scientifiques. 
Les résultats de la phase de re­
cherche initiale ont donné lieu à la 
réalisation d'une thèse soutenue en 
décembre 1996 (Blanfort-1996). 
L'opération "Gestion raisonnée des 
prairies" poursuit son intégration 
croissante au niveau du développe­
ment. Le service de conseil à la ges­
tion des prairies de l'UAFP se conso­
lide peu à peu en intégrant un nombre 
croissant d'exploitations. Il continue 
de bénéficier de l'appui scientifique 
et technique du CIRAD. 

V. Blanfort 
P. Thomas 

La forte croissance de l'herbe en saison 

des pluies conduit à des stades d'exploi­

tation trop tardifs. Elle peut être limitée 

par une diminution de la fertilisation. 

La dégradation des prairies peut être 

irréversible (ajoncs). Les outils de pilo­

tage de la prairie contribuent également 

â une plus grande pérennité des prairies. 

Développement agricole 
et protection de l'environnement : 
l'exemple de l'Association 
des Paysans de Saint-Philippe 

Agents du développemant prélevant un 

échantillon de terre pour analyse. 

Cliché S. Perret 

Consciente de l'enjeu que représen­
te la protection de l'environnement et 
l'amélioration de la qualité des pro­
duits agricoles, l'Association des Pay­
sans de Saint-Philippe a lancé en 1996 
un projet baptisé uDéveloppement 
agricole et protection de l'environne­
ment". Sollicité dès la première pha­
se de cette opération, le CIRAD est 
un partenaire de ce projet avec la 
Chambre d'Agriculture. 

Protéger 
le «patrimoine terre» 

Créée voici 7 ans, l'Association des 
Paysans de Saint-Philippe compte 
aujourd'hui plus de trente adhérents. 
Ceux-ci, confrontés â des contraintes 
importantes liées à leur environne­
ment, ont choisi de paser leur straté­
gie de production sur•!� qualité. Aug­
menter la valeur ajoutëe liée à leur 
activité, connaître, protéger et opti­
miser des techniques qui contribuent 
au développement mais aussi à la pro­
tection d� l'environnement, c'est-à­
dire de leur patrimoine, sont devenus 
leurs objectifs principaux. Pour les 
atteindre, un programme en plusieurs 
phases a été mis en œuvre avec les 
chercheurs du CIRAD et différents par­
tenaires. Il concerne daris un premier 
temps 15 agriculteurs. 

Mobiliser et informer 

Mobilisation et information sont les 
deux axes clés de la première étape 

Culture associée de songe et de palmiste 

avec couverture anti-érosive 

d'Arachis pintoi. Cliché S. Perret 

des travaux. Cinq journées d'infor­
mations ont été organisées en 1996 
sur les thèmes de la connaissance des 
sols de la zone et des méthodes alter­
natives de culture. 
Les techniques de protection des sols 
ont été abordées (couverture des sols, 
haies, agroforesterie) par le biais de 
séances d'information et de visites sur 
le terrain. Enfin, le dernier volet de cet­
te première phase, mené en partena­
riat avee la FDGDEC,, sera consacré 
aux méthodes alternatives en matiè­
re d'agrobiologie, �e lutte biologique 
et de maîtrise des pesticil!les. 

Approfondir 
et agir sur le terrain 

Dans un deuxième temps, après exa­
men de l'impact des premières 
séances d'information, sur les agri­
culteurs et sur leurs techniques de 
production, un dispositif de formation 
complémentaire sera mis en place. Il 
approfondira les techniques dévelop­
pées et débouchera sur un program­
me d'appui et de suivi des projets 
individuels. 

Ce travail actif sur le terrain, destiné à 
déboucher sur un conseil individuali­
sé, a déjà commencé. Des expéri­
mentations construites sur la base 
d'un dialogue ont été réalisées chez 
quelques agriculteurs. Elles portent 
sur des solutions agrobiologiques 
visant à protéger les sols, économi­
ser les intrants et les temps de travaux. 

Les producteurs choisissent et condui­
sent leur système de culture, après 
disc,ùssions entre partenaires et en 
cohérence avec leurs objectifll. 

Un diagnostic participatif de fertilité a 
également été effectué. Son but est 
de mettre en place un conseil adap­
té en matière de fertilisation. Il per­
mettra en parallèle de souligner les 
effets des nouveaux systèmes expé.­
rimentés. Les prélèvements réalisés 
par les agriculteurs ont été analysés 
par le laboratoire du CIRAD. Ils per­
mettent de créer un dialogue puis une 
aide â la décision en jmatière de 
fertilisation. 

Une forte demande 
s'exprime déjà 

L'expérience ële ces premiers travaux 
sur le premier groupe d'agriculteurs 
sera analysée et étendue pour les 
groupes à venir. Les applications très 
concrète,s des informations reçues par 
les agriculteurs et les premières 
approches directes de leur exploita­
tion au travers des diagnostics de fer­
tilité, répondent en effet â une forte 
demande de toute la profession. L'as­
sociation n'exclut d'ailleurs pas de dif­
fuser sa "méthode" auprès d'agricul­
teurs d'autres régions de l'île. Le relais 
serait aiors pris par le CIVAM Réunion, 
organisme de dimension départe­
mentale. 
Des outils pédagogiques devraient 
être réalisés. 
Les phases suivantes de l'opération 
sont à l'étude, elle pourraient notam­
ment s'orienter vers des journées de 
formation, des voyages d'étude, la 
recherche sur la transformation et la 
commercialisation. 

Entretien avec Ca/vert Leichnig, 

Président de l'Association des 

Paysans de Saint-Philippe. 


